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Et cet homme ne répondit rien. Alors le roi dit à ses serviteurs : Liez-lui les mains et les 
pieds, et jetez-le dehors dans les lénélires ; c'est là qu’il y aura des pleurs et des grince­
ments de dents ; car beaucoup sont appelés, mais peu sont élus.

Le roi dont il est parlé dans cette parabole est le Père céleste, qui don­
ne l'Eglise pour épouse à son Fils unique. 11 prépare à cet effet un magnifi­
que festin de noces, dont les mets divins sont la doctrine évangilique, les 
saints sacrements et les joies célestes. Les Juifs furent les premiers invités à 
ce banquet, par les serviteurs de Dieu, les prophètes, les apôtres et les dis­
ciples de J.-C., mais ils dédaignèrent l’honneur qui leur était fait et la grâce 
du divin monarque; ils maltraitèrent et mirent à mort ses serviteurs, et par 
un juste châtiment, ils furent rejetés par lui, et détruits par des armées en­
nemies en même temps que Jérusalem leur principale ville. Alors Dieu ap­
pela a leur place les idolâtres et tous les peuples qui marchaient dans la 
voie large de l’enfer; ces peuples remplacent les malheureux Juifs dans la 
salie du banquet, et ils les remplaceront aussi un jour dans le ciel. C’est 
ainsi qu’il est vrai de dire des Juifs, à qui J.-C. adressaient cette parabole, 
que beaucoup d’entre eux ou plutôt tous ont été appelés, mais que bien peu 
ont été élus, parce que le grand nombre n’a pas voulu se rendre à l’invita­
tion de Dieu.

CALENDRIER
Octobre.

XIX ap. Pent. Maternité de la T. S. Vierge. Solennité de St Michel.
St François de Uoruia.
St Edouard, roi,
St Calixte, pape et mar.
Ste Thérèse.
XX ap. Pent, PURETE DE LA B. V. M.
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9 DIM.
10 Lun.
13 Jeu.
14 Ven.
15 Sam.
16 DIM.

Le Don de Force.
( toime article sur le St Esprit. )

5 ouFFRiR. Saint Antonin et saint Thomas donnent plusieurs raisons 
$ pour montrer qu’il faut plus de force pour souffrir que pour agir. 

“ Sans doute, disent-ils, attaquer et se jeter dans le péril précède, 
quant au temps, supporter et souffrir. Néanmoins, supporter et souffrir est 
plus essentiel à la force, plus noble, plus difficile et plus parfait. D’abord, il 
est plus difficile de combattre contre un plus fort, que contre un faible. Or,
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